
Nouvelles
du jour

L.a presse italienne luit grand bruit
autour d'une grève qui a éclaté der-
nièrement dans unc filature de Ilanica ,
près dc Ucrganie. Le motil de la grève
a été le renvoi d' un ouvrier, qui , en sa
qualité do vice-président du syndicat
ouvrier , a dû plusieurs fois et trôi
justement rappeler lo patron à l'ob-
servation du contrat dc travail. Les
eallioliijvies sociaux, tête uuo le pro-
fesseur Kczzaro , interposèrent leur
médiation, mais tous leurs ciïorts
vinronl se briser contre la mauvaise
volonté du patron déclarant qu 'il ne
céderait pns. La grève fut donc
décidée, ct tous les ouvriers et ou-
vrières tic la filature cessèrent le
travail. Le journal catholi que dc Ucr-
ganie ouvrit une souscription cn faveur
tles grévistes et l'on vit l'évoque dc
Uorgatnc, Mgr Hadini-Tcdcschi, ainsi
quo les dirigeants du mouvement
social-catholique cn Italie , souscrire
des sommes importantes. Avant-hier.
c'était le cardinal Agliardi qui en-
voyait cent francs « pour défendre la
liberté des associations profession-
nelles ». 11 aa s'agit de rien moins, c n
clTct , dans lc cas présent, que de
protéger la liberté d 'association des
ouvriers contre l' omnipotence des
patrons. Les catholi ques italiens ont
cent fois raison do sauvegarder le
droit des travailleurs à s'unir pour la
défense do leurs intérêts prqlcss'loiiDols.
Non seulement ils soutiennent la cause
do la 'justice , mais ils s'attireront la
reconnaissance el la sympathie dc la
classe ouvrière , qui voit trop souvent
ci» eux des ennemis , cl des allies dos
cap italistes.

• •
Les anarchistes , les socialistes, les

fraiics-ina>;ons «t les libres-penseurs
do tous les pays usent ces jours-ci dc
l'intimidation pour sauver la lète du
Ferrer. On nc sait encore si le pro-
fnnsuinr d'anarchie sera réellement
exécuté ou si une grâce intervenant
nu dernier moment ne convertira pas
la peine capitale cn une détention
perpétuelle.

l'errer a pré paré méthodi quement
le mouvement anarchiste qui a abouti
aux massacres de Barcelone Quand
l'explosion so produisit , il se cacha.
Cette lâcheté ne permet pas do croire
qu 'il soit moins coupable que les
furcenés qui se ruèrent à l'incendie ,
au pillage ct à l'assassinat. I AS

gouvernement espagnol et le roi
Alphonse X I I I  ne peuvent être soup-
çonnes de prondro une décision à la
légère. Lc sort dc l'errer est actuel-
lement entre leurs mains. Ils incli-
nent sans doute personnellement à la
mansuétude, mais ils songent aussi
quo le crime d'organisateur d' une
émeute sanglante est un dc ceux qui
doivent être punis gravement ct que
le pa» doit être sûrement préservé
contre les entreprises dc ceux qui lo
conduiraient à la révolution ct à
l'abîme.

La dépêche d'hier signalant un
article d'un journal d'Oran qui affir-
mait quo les ofliciers français Youlet
Ct Chanoine vivaient encore nous fait
récapituler sommairement le drame
militaire dont ils ont été les acteurs
et qui s'est déroulé il y a une dizaine
d'années déjà.

En 1808, les cap itaines Voulct et
Chanoine — celui-ci lils du général
Chanoine , ancien ministre do la
guerre — furent charges par Io minis-
lre des colonies françaises d' une
exploration au centre do l'Afri que.
On signala bientôt cn France des
actes d'atrocités auxquels ils s'étaient
livrés contre les indi gènes. Au mois
de juillet 1899, lo lieutenant-colonel
Klobb fut charge parle gouvernement
français de prendre le commandement
do la mission do l'Afri que centrale ,
on lieu et place do ses deux chrli
Youlet el Chanoine. Lorsque le colonel

Klobb arriva auprès dc ceux-ci , il fut
reçu par un feu dc salvo commando
par le cap itaine Voulot. Il tomba
criblé dc balles, ainsi que son lieute-
nant Mcynicr .On raconte que , ensuite,
les troupes indi gènes, pour sa /aire
pardonner le crimo commis, tuèrent
leurs chefs Youlet et Chanoine. Cc
tait a élé rapporté par les sergents
français Fourot et Boutho) , qui disent
avoir constaté le décès des deux
rebelles, dressé les actes Cl inhumé
les deux cadavres.

On saura bientôt &i les deux sous-
olliciers français Ont menti ct si
réellement Voulct ct Chanoine , épar-
gnés par les nègres du leur expédition ,
ont pu gagner lc centre de l'Afri que
et y fonder un Etat indépendant , que
lo cap itaine Voulct aurait ensuite
livre au colonel français Millot.

Avant-hier est arrivé à Paris le
récit de la prise d'Abecher, la cap i-
tale du Ouadaï , par les troupes du
colonel Millot , et il n'est pas du tout
fait mention dans cetto rotation dc la
rencontre des deux anciens rebelles
Voulut cl Chanoine

Le Peuple f r a n ç a i s  affirme que la
loterie monstre autorisée par le gou-
vernement français pour li quider les
diverses loteries en souffrance serait
destinée , eu dehors de son but  avoué,
à alimenter la caisse électorale du mi-
nistère de l'intérieur . L'adjudicataire
aurai t  dû consentir ù une  furie remise
en faveur dc celle cuisse, cl des hom-
mes politi ques sc seraient assuré des
parts do béuélice dans l'opération , au
profit du parti radical.

Mgr llulka , évé quo de Iludwcis
(Bohême), a interdit à son clergé de
langue tchèque la formation d' uno
association projetée . Cette mesure se
rattache à celles identiques qui ont
été prises par l'archevêché de Prague
et «l' une manière générale dans toute
la Bohème et la Moravie par l'auto-
rité rebg.cusc, justement inquiète des
tendances de ces associations.

Ce furent des sollicitudes dc même
nature qui liront interdire par l'arohe-
vùdié de Vienne , il y a environ huit
ans , les cov.grn» ecclésiastiques dont
le promoteur était M gr Scheicher, de
Sancl-Pœlton. Ce mouvement est du
reste en décroissance marquée.

On prèle à Pic X l' intuit ion de
supprimer ou mieux de fusionner
certains Ordres religieux qui n'ont
p lus de raison d'être , soit que lo re-
crutement cn soit insuffisant , soit
qu'ils aient le même but ct la même
organisation. Les Ordres religieux
sont à l'heuro actuelle au nombre du
93, dont "d5 Ordres monastiques,
17 Ordres mendiants ct 41 Congréga-
tions religieuses.

L'Italie, qui souffre d'une p léthore
de vins et qui voyait la crise vinicole
s'aggraver d' année en d'année , se re-
prend à espérer. La récolte dc la
présente année est de beaucoup infé-
rieure à celle des dernières «nuées.
On l'évalue à 38 millions d'becloli tte»,
alors que celle dc 1007 s'est élevée it
près de 53 millions ct celle de 1908 à
47 millions. Lc marché -den vins sera
moins encombré et les prix pourront
sc relever. Toutefois la crise va per-
sister encore quelques années. On
produit beaucoup trop dc vin , ct la
consommation tend plutôt â dimi-
nuer. La bière ct les eaux minérales
font une concurrence sérieuse au vin ,
même ou Italie où cependant il est si
facile de boire dc bons vins et à hou
marché. Le seul remède efficace ù la
situation serait d'arracher des vignes
ct de les remp lacer par des cultures
fourragères ou maraîchères. Mais le
conseil est plus vite donne que suivi.
Lcs vignerons ne veulent pas cn
entendre parler ct ils continueront
longtemps encore» h se lamenter avant
de recourir à ce moyen radical.

L'avant-projet
de code pénal suisse

LE DÉLIT

Aous avons vu 1 importance nou-
velle que prend lu personnalité du
délinquant aux yeux de la loi pénale.
Le délit n'en reste pas moins l'élé-
ment primordial qui provoque la ré-
pression et décèle. Le délinquant. C'est
ce que dit l'article 1er du code : « Nul
ne peut être puni , s'il ne commet un
acte réprimé par la loi. »

La notion du délit est étendue et
simp lifiée . I A». vol est devenu interna-
tional ; il élait naturel que la répres-
sion le devint également. C'est ce quo
réalise l'art. 8 du code et particulière-
ment le n" 3 qui prévoit la punit ion
en Suisse d' un étranger qui a commis
h l'élranger un délit et n'est pas ex-
tradé : cette disposition est limitée â
un petit nombre de cas, mais ellc est
un premier pas dans une voie entière-
ment neuve.

Le projet de code pénal réalise une
autre réforme plus profonde et p lus
essentielle. Actuellement . presque, tou*
les codes pénaux divisent 1rs infrac
tions en trois catégories : les crimes,
les délits et les contraventions , répar-
ties cntTO diverses instances, mais qui
no t>c distinguent par aucune diffé-
rence essentielle : » Les infractions que
la loi attribue au tribunal correction-
nel sont dénommées délits; celles qui
sont déférées à la cour d'assises sonl
dites crimes. i> Ce n'est paB une dis
tinction; c'est une tautologie. Il n y
a, en réalité , entre ces diverses -infrac-
tions, qu 'une différence de degré! flô
gravité. La loi seule est à la base de
la répartition entre les tribunaux,
non la raison , el le critère est pure-
ment formel : c'est ordinairement,
sauf dans le canton du Valais, qui
possède un critère plus rationnel ,
mais liés incommode, la peine prévue
pav le code qui diri ge les infractions
V«rs tel Ou tel tribunal, vers tel ou tel
compartiment, en sorte que la volonté
purement arbitraire du législateur ost
la seule explication de colle réparti-
lion; c'est aussi 00 qui permet la
correctionnalisalion des airain s crimi-
nelles, procédé cher aux parquets ,
mais très anormal , qui consiste à
amoindri)- la gravité d' un délit pour
le faire juger par un tribunal correc-
tionnel el le soustraire ainsi au jury

l.e projet de code pénal rojotu
cette division tripartite des infrac-
tions, presque générale cn Suisse, et
adopte le système plus simple et plus
rationnel qui est eu usage, avec cer-
taines différences , à Appenzell (Hho-
dos-Intérieures), à Bàle-Ville, Claris ,
Grisons, Schaffhouse , Sehwyz, Unter-
wald lc Haut et lo Bas et Zoug; c'est
le système de la division bipartite , en
délits ct contraventions , sans aucune
distinction entre  les délits graves et
les moins graves , entre les crimes el ies
dé\i\s.

Mais le mot « contravention - prend
un sens un peu différent dc son sens
ordinaire. 11 ne s'agit plus seulement
do la violation des règlements dc po-
lice , mais aussi d'un grand nombro de
petits délits, larcins et filouterie».

Nous ne pouvons pas étudier eu
détail los dispositions de la partie spé-
ciale tlu code qui énumère les infrac-
tions el en prévoit la peine. 11 y aurait
cependant une foule de remarques
intéressantes à faire , car lc projet
inaugure un classement nouveau et
introduit do nombreuses modifications
dans le domaine traditionnel do la
législation pénale.

Les délits contre l'Etat , contre sa
sûreté intérieure et extérieure , contri
les droils constitutionnels, toutes les
infractions qui touchent à la politique
perdent tic leur importance H de leur
gravité : devenus plus rares, devenus
moins dangereux aussi, grâce au dé-
veloppement dc l'instruction ct des
droits populaires , ces crimes so trou-
vent relégués, par un dilettantisme
et une mansuétude peut-ôtre un peu
exagérés en face du l'ttVUtfèliio qui

croit , daus les dernières pages et ka
plus basses pénalités du code. 11 en est
do même de la fabrication el de l'émis-
sion de la fausse monnaie , naguère en-
core , <_t jusqu 'en 1832 eu France
punies de mort : l'Etat punit , mainte-
tenant , un délit qui n'entraîne jamaia
un préjudice matériel très considé-
rable ; autrefois, il vengeait l'atteinte
â la foi publi que.

Lcs crimes ct délits contre la vie cl
l'inté grité corporelle , et ceux aussi
contre la propriété prennent , au con-
traire, dans le code, l'importance
qu 'ils onl depuis longtemps dam
l'opinion populaire; les délit* contre
Ja sécurité des échanges, ceux contri
la sécurité des communications occu-
pent une p lace qui montre bien leur
importance croissant/.' dan» notre se
ciété commerçante et économique.

Il est , enfin, un chapitre pu l'on
attendait du nouveau code des inno-
vations profondes, celui des délits
contre les mœurs. Une école de péna-
listes cl de sociologues, en effet , com-
bat depuis long temps la répression
des instincts sexuels dépravés, qu 'ils
considèrent comme des affections pa-
Vhologistcs, relevant de la médecine
et non du droit pénal , des hôpitaux et
non des tribunaux.

Lp système du projet, en ce point,
est mitigé. II exclut la poursuite d'of-
lice, dans tous les cas où le scandale
est plus â redouter, pour la famille , quo
l'impunité- 11 institue , d'autre part ,
toute une armature  nouvelle contre la
traite des blanches ct l'exploitation
d« la débauche. Ces dispositions des
nrt. 129 â 134 sont excellentes, à con-
dition que les tribunaux consentent
à'les app liquer strictement, ot aussi
l'art. 262 , qui atteint même le bailleur
des locaux. Cc sont les règles mêmes
qu 'esp érait la ligue abolitioniuste.

11 est à souhaiter que les dillicultès
de l'administration do la preuve el
la connivence inconsciente de certains
juges ne les laissent pas sans résultat
pratique. M.

Etranger
Les élections

d'Alsace-Lorraine
La scrutin de ballottage pour im

élection» aux conseils généraux a eu Heu
dimanche dans six cantons d'Alsace ct
deux cantons de Lorraine. Lc ràndtat
de ce scrutin a été favorable au centre,
qui — malgré le mot d'ordre donné pat
les socialistes co faveur des libéraux —
a fait  passer scs candidats dans lea can-
tons de Waîsclunno , AllUrcli , Ferrette
Marmoutient HocbfeWen.

A MarkoLli 'iin , lu candidat indépen-
dant a remporté la victoire aur le centre ;
enLorraine,lissiègtssonlccliup ,àMoyeu-
vre-Orandc , au candidat du bloc lorrain
contre lc socialiste, à ( '¦roslenquiu au
candidat Indépendant contre la ceniro.

Le résultat total dos élections est lo
suivant : en Alsace, ô sièges reviennent
anx libéraux démocrates , 12 au centre ,
G aux indé pendants , 1 aux socialistes ;
cn Lorraine, 10 sièges au bloc lorrain ,
1 au centre , 1 aux indépendants.

Kn résumé, I» centre , les socialistes ct
lea libéraux démocrates gagnent ohaoun
un siège ; lu bloc lorrain en perd deux , Ic3
indépendants un.

Les socialistes ont résolu d'attaquer
l'élection de M- Blumenthal a Colmar,
parc» que if. BJumeottial — quoique
candidat — aurait présidé un bureau
électoral et parce que , d'outre part , les
neuf cents bulletins blancs déposés
n'auraient pas liguté daus lo rapport
officiel du vule.

Un scandale à Nap les
Un gravo scandale serait sur le point

d'éclater à Nap les.
Le maire do la ville aurait découvert

que, pendant qu 'il était absent , on avait
distrait , au bénéfice d'un journaliste bien
connu une, somme importante »ur les
fonda destinés par la munici palité d»
Nap les aux sinistrés du catacl ysme do
Calabro et de Sicile. Le maire , dit-OD ,
aurait menacé do présenter sn démission.

Le iourtvilislo en question était déjà

célèbre pour avoir , dans des circons
tances analogues, bénéficié de la généro
thé dea administrai ion» locales.

Un canon
contre les dirigeables

Avec les canons actuels, l'artillerie
eût élé complètement impuissante à
atteindre et S détruire -m dirigeable
alors même qu'il ne s'élèverait qu 'il
300 ou 400 mètres dans l'air. II y a, en
effet , pour les canons actu<ls. un double
problème à résoudre : 1* il faut que
VaHùt soit construit de manière à per-
mettre une inclinaison presque verticale
du canon ; 2' il faut que lo canon lui-
même soit d'une mobilité presque égale
a celle du dirigeable, tt  qu 'il puisse très
rap idement tirer â la foi.' dans le plan
horizontal et dans Je p lan .ertical.

Lts Allemands, depuis stus d'un an
déjà , travaillent à résoudre cc double
problème : ct la maison K -pp a, parait-
il , trouvé un canon qui revendrait â tous
les desiderata.

L'Illustration nous don i», en même
temps que la photograp hie dé ce curieux
canon, quel ques détails intéressants tur
son maniement et son dispositif. Le
cauon , monté sur «basais automobiles ,
peut dfCrif* un cercle complet dans le
plan horizontal ct tirer sur nn angle de
lî> degré». Il a une portée maxima de
iKiQti mitres — portée réduite ù CO00 m.
dans le tir vertical.

Le point le plus curieux du canon est
dans le projectile qui, outre la charge
d'éclatement , comprend uuo fuséo lais-
sant dans l'air une traînée rio gaz inflam-
mable. Oa connait ainti très exactement,
la trajectoire, ct l'on peut , si nécessaire ,
rectifier le lir. Le projectile explose au
moment où il crève l'enveloppe du ballon.

Lrs expériences qui ont été faites
dernièrement en West phalio avec k
canon et avec les projectiles ont, allirme-
t-on, été des plus concluantes.

Le tsar en Italie
Le ttar , qui ne sera pas accompagne

par la tsarine, aura dans aa suite le
baron Frederick*, le ministre des affai-
res étrangères Uvolski, le maréchal de-
cour comte Bcnkeodorfi lo commandant
du palais DcduUne , et l'aide d« camp
prince Orlof. Au retour l' empereur
Nicolas 11 rendra au roi dc Roumanie la
viaite faite par lui û Saint-I'éttrsboijrg.

Lcs li gues do chemin do 1er seront
gardées militairement sur tout le trajet
parcouru parle  tsar.

D 'après det information.-, parvenues
do Home au Berliner TageWaU, le lieu de
l'entre vue entre le tsar  ot le roi d'Italie
serait lo château royal de Racconigi.
Par sa visite â Racconigi, le tsar dési-
rerait donner à la rencontre un caractère
particulièrement cordial et ami' al.

Lc choix de Lai i comme lieu d'entre-
vue reste aussi probable.

Le bruit court encore que le tsar ct h
roi se rendraient ensuite à Messine : ou
semble y compter.

L'ouverture de la Chambro
grecque

Lundi la Cliambre grecque n rrpris
sos séances ; M. Mavroraichali» , le nou-
veau président du conseil, a lu une
courte déclaration constatant lo triste
état administratif du pay s ct faisant
appel à la concorde.

Le ministre du l'intérieur a exposé en-
suite une proposition de modulation du
jégletuaat da la Chambre , qui a pour but
d'éviter les discussions inutiles et do
Faciliter l'œuvre lég islative du la Cham-
bre*

Le ministre, de la guerre, M.Gnpathls-
lis , a déclaré quo la Grccu veut mainte-
nir son aimée en bon élat d'organisa-
tion , mais no pense « menacer personne
Lc ministro sn réserve do présenter ullé-
liourement des projets relatifs à cette
organisation.

U a déposé séance tenante : i" le pro-
jet concernant lu service des princes
royaux dans l'armée; 2" un projet sup-
primant le commandement général do
l'année ; '.'." un projel supprimant lo
eorpa d'clat-major tel qu'il est constitué
actuellement et relatif à la formation
d'uu service d'état major analogue à
celui qui existe en France.

L'arrivée des harengs
Les a bancs » de. harengs attendus par

les péchours do la cùlo orientale d'An-
gleterre sont au render-vous d'octobre,
toujours exacts.

Kn quarantu-huit heures, hîcrol avant-

hier, une centaine de bateaux de Lo-
we* toft et da Yarrntiuth ont péché pins
do cinq millions de hareng*, qu'ils ont
transporta et vendu» à Grimsby.

['ans quol ques jours les bancs vonl
entrer dans la Mane.be, pour a'y lairo
prendre par bs pêcheurs français , depuis
Dunkerque jusqu 'au Havre. Et si l'année
est abondante , comme on en a vu , on
jettera par tombereaux le hareng sur
les terres picardes et normandes, ponr
les fumer.

Le loto italien
L'administration royale du loto ilabon

constate dans son rapport sur la marche
du loto en V00S, » acte une vive tt naïu-
relie joie, que les revenus de l'année der-
nière ont atteint une somme fabuleuse >.

Recherchant les causes de co phéno-
mène, l'administration écrit qu'* il est dû
sans conteste aux événements terrifiants
qui Bont survenus l'an passé dana la belle
Italie et qui ont stimulé lus amis du loto,
principalement dans la capitale, à tenter
la fortuno. I.e tremblement de terre du
23 décembre a élé la cause principale de
Ja faveur extraordinaire du loto ».

D'où la « vive et naturelle joie » de
l'ineffable administration.

Nouvelles diverses
I ne dépolie de Gerljtro (I' } rénées-Orien-

tales) dit que l'avocat do Ferrrer a été
arrêté.

— Le roi d'Angleterre a reçu dans la
matinée d'hier mardi MM. Half our et lord
Lan&do\wie en même temps et 11. Asquith
eu- uile, pour leur parl er du budget.

— Oo prépare en Angleterre une cam-
pagne d'hiver monstre au sujet du Congo
belge. Des milliers do discours seront pro-
nonces jusque dans les plus petite* villes.

— Le général von pdet-Narbocue. l'un
des écrivains militaires les plus réputés de
l'Allemagne, est mort hier â Berlin i l'âge
de soi xautc-n«ut ans.

— l'n comité vient de se former à Vienne
pour réunir les fond» nécessaires à l'éléva-
tion d'un monument qui consacrera le tren-
tième anniversaire de l'alliance austro-
allemande.

— A Moscou , unc élection complémentaire
pour U Douma s'est terminée eu faveur du
candidat constitutionnel démocrate. C'est
ua siège perdu pour le parli oclobnsl».

— Le président du ifexique Diaz «t parti
lundi soir, à 6 li.. pour 1a frontière nord, où
il doit rencontrer M. Taft, président dea
Etals liais.

— \j» grand vitir turc Djavid bey et
IL DcITé* ont conféré hier mardi au sujet de
l'emprunt turc et sont arrivés 6 un accord
complet L'emprunt a dù être tignéca matin
mercredi.

— L'emir 4'Afghanistan a fort à faire pour
venir à boul des rébellions qui se produisent
sur plusieurs points du pavs. L'importation
des armes Continua activement et contribue
à surexciter les pasiiou belliqueuses des
tnbus afg hanes, lesquelles commençant k s»
battre entre elles.

NOUVELLES R Kl.Kl  IEU5ES

Lt P. Etnno Au!»tbt:
Suivant une information publiée par des

journaux bavarois, et d'aprte eux par la
Iteichspotld» Vienne , le P. Bonno Auracher
so serait démis de Ms {onctions dîtxs l'Ordre
dos Capucin « l i a  quitté Roma.

Le P. Henno Auracher a été pendant quel-
ques années défîniteur général de l'Ordre. Il
jouit d'une .grande réputation en Bavière
ainsi qu'en Autriche, où il a été notamment
écouté comme orateur de congrus d'une
imposante el persuasive éloquence

L» «osta dts ?îttiQti amiricaiax
Mgr Georges MacCloskey, évoque catholi-

que de Louisville , vient de mourir. CéUit
lo tl-ty en del'éf.iseonat dos JCtaU-L'nis.

PiTdii'ihui <|u tonips

Suivant un communiqué lu, hier mardi, à
l'Académie d« sciences à I'ans. les varia-
tions saisonnières correspondent à celles do
la calotte pclairc, qm est cn quelquo sorte
le réservoir du froid de notre hémisphère. A
un grand froid en Islande ou aux Fera*
correspond immanquablement quelques mois
«pré* un été Irnid dani la Scandinavie
orientale. La contraire a lieu dans le midi do
la Franco el en Espapio. où Von jouita d'unn
température particulièrement douce. Dei
observatioas nom bramai fa i tes s ur les poinU
1« plus opposés de l'univers corroboreraient
cette a&trnatiea-

Lr» obangAmenta ri'itdre*»** .
pou r  être pria en conaldénUton,
«fevronC être m-c«««!>*««** d' un
timbre de 80 centimes.

L'ADMIMSTBITIOM.



Confédération
Mort da conseilla national Hilij

M. Charles Hilt y, conseiller national ,
professeur de droit public suisse à l'Uni-
versité de Berne, est décédé subitement ,
hier mardi après midi , à l'hôtel Mirabeau,
ù Clarens, où il séjournait depuis trois
semaines.
l'eu après le déjeunar, M. Hilty se

sentit indisposé, ot tandis que UW Hilty
descendait à la salle à manger chercher
une boisson chaude, M. Hilty rendait le
dernier soupir.

M. llilty était âgé de "iù ans. Sa la-
mille était saint-galloise. M. Charles
Hilty avait débuté comme avocat , à
Coire, en 18i>5. Il fut appelé en 1S73 à
enseigner le droit i l'Uni versité do Berne.
En 1S93, il fut nommé pout ia première
fois conseiller national. En 1802, il fut
appelé aux fonctions d'auditeur en chef
do l'armée suisse.

M. Hilty ne se conGnait pas dans
l'enseignement. 11 écrivait beaucoup. 11
faisait paraître un recueil annuel, inti-
tulé Peliliàiexs Jaluhuch, qui était Ju
avec intérêt.

Nous parlerons demain p lus au long
de l'homme politi quo et du philosop he
qui sc rencontraient en M. Hilty.

Voici la liste des princi paux ouvrages
dc M. Hilty. En iSCsà, il lit paraître son
premier écrit : Théoriciens et idéalistes en
démocratie; puis il publia : Idées el idéal
d' une politique suisse ; La politique de la
Confédération ; L'Helvétique; cn 1879, il
écrivît «ur la Réintroiluccien de la peine
de morl; cn 1891, il fit paraître un livre
qui eut du retentissement : Bonheur ; en
1893, il publia des considérations sur la
Neutralité de la Suisse ; en 1S97, parut
A'euraslliénie ; cn 1898, Lire et parler ;
Politesse ct Pour les nuils d'insomnie.

XJ. Jlilty a écrit cn outro sur Ja ques-
tion orientale ct sur l'application dis
princi pes chrétiens au gouvernement des
sociétés.

Son Annuaire politique est unîyonelic-
mont connu.

L'assurance fédérale
\0ICI les principales propositions de I.i

commission du Conseil des Ktats qui
diffèrent des décisions dn Conseil natio-
nal , vu cc qui concerne l'assurance contre
le mu Wie :

Lcs caisses clc secours mutuels doivent
conserver ceux de leurs membres qui
changent de domicile, de profession oe
d'emp loyeur , à moins qu 'elles ne loin
[•meurent le libre îiassatre ù unc autre

Les enfants âgés de moins de li ans
ne peuvent pas i-tre assurés pour une in-
demnité en argent.

II est permis aux caisses d'assurer les
femmes pour une indemnité moindre
que celle garantie aux bommes, a fa
condition que les contributions soient
réduites dans la même proportion.

Les accouchées ont droit à l'indemnité
entière de chômage durant  six semaines
à compter de leurs couches; mais si , du-

gMtt, celui-ci sera déduit du montant efc
l ' indemnité.

II appartient nux caisses de réglw
elles-mêmes la question de savoir si ri
dans quelle mcusre les assurés malades
n u ro n t le libre choix du médecin et du
pharmacien.

Les subsides fédéraux, un lieu tl'èlrr

tions de centime , sont déterminés comme
suit : 3 fr. 50 par un pour les hommes et
1 fr. pour fes femmes, si f assurance em-
brasse les soin» médicaux ou que l'in-

Pierre Rosegger

ESQUISSE LITTÉJUIRE ET RELIGIEUSE

Itosegger n 'a jamais rien écrit de
p lus trag ique que le Goltsuchcr. Dès les
premières li gnes, une description de la
contrée, on se sent saisi par le pressen-
timent de ee qui va se passer et cette
inêine lugubre atmosphère régne à tra-
vers tous les ép isodes jusqu 'à lu dernière
li gne. Même l'idy lle d 'amour , qui pro-
clame au milieu de scs horreurs l'invin-
cible optimisme du poète , ne sc détache
de ce fond dc sang et dc feu, que pour
en mieux faire ressortir la funèbre atro-
cité. N'étaient certaines longueurs ,
n 'étaient certaines invraisemblances trop
considérables , Itosegger nous aurait
donne là un ehcf-d'eeuvrc non pas de
roman, mais d'épopée symbolique el
légendaire.

Dans la pensée du romancier , le Cnll-
meher doit prouver une tri ple thèse ;
une thèse philosop hique , une thèse mo-
rale, une thèse religieuse. La thèse phi-
losophique, c'est l'optimisme: 11 n'esl
pas de tombe si profond e , que n 'y germe
la vie. La thèse morale : Tout crime, quels
qu 'en soient par ailleurs les motifs , cu-
lmine irrévocablement , do par la justice
immanente des choses, la ruine dc ceux
qui l'ont commis, l.a thèse reli gieuse :
L'homme ne saurait vivre humainement

demnité de chômage soit d'au moins
f fr. ; â fr. pour les hommes ct les femmes
assurés en vue des deux sorU-s de presta-
t ions; 3 fr. 50 pour les enfants. Pour cha-
que cas d'aceoiichcinent d'nne de scs
assurées, la caisse recevra un subside
spécial dc 20 fr.

Dans les contrées écartées, à popula-
tion peu dense, la Confédération paie
aux caisses un supplément de 7 fr. au
maximum , par membre ct par an.

La fourniture gratuite des soins médi-
caux par les médecins publics (par exem-
p le dans le canton du Tessin) sera con-
sidérée comme une prestation des caisses
elles-mêmes et déchargera ainsi ces der-
nières : mais le subside fédéral ne pourra
jamais dépasser la moitié des contribu-
tions des membres.

Les cantons ou communes qui intro-
duiront l'assurante obli gatoire des ou-
vriers pourront astreindre 1rs patrons i
contribuer, pour un quart au maximum
aux frais de eet le assurance.

Voici les propositions relatives à l'as-
surance contre ks- accidents :

La Confédération crée un éloblisse-
ment suisse d'assurance contre les acci-
dents , à Lucerne; cet établissement jouit
d'une autonomie p lu» complète encore
que eelle prévue par le Conseil national .

Lc conseil d'administration de l'éta-
blissement comprend 40 membres nom-
més par le Conseil fédéral , et choisis dans
chaque catégorie d'assurance et chaque
corps professionnel.

Les caisses reconnues dc secours mu-
tuels assument le risque des petits acci-
AcnVs, vût Va demande- Ae VctaMissemenl
fédéral. Les caisses qui entendent ne pas
assumer le risque peuvent recourir au
Conseil fédéral. Il est loisible aux cuisses
de se crouper en fédération* de réassu-

que tics petits accidents.
Si une caisse est en perte , pour une

période de trois ans consécutifs , l'éta-
blissement lui rembourse le quart de la
perte , si elfe est d'un dixième iun quart
des recettes-accidents de la caisse, et la
moitié, si la perte est p lus considérable.

L'assurance des accidents oroTessîon-

le travail qui donne lieu à "assurance.
L'assurance des accidents professionnels
finit avec le jour durant lequel le louage
de service cesse.

Les risques non professionnels sont
garantis durant les jours de travail  et. en
outre, durant les deux jours qui suivent ;
uue prolongation conventionnelle de-
meure possible.

.La loi posera les princi pes d 'après les-
quels les accidents professionnels seront
distingués des non professionnels dans la
statisti que, en vue de la fixation des
primes.

Seront comprises dans I assurance les
maladies professionnelles exclusivement
ou principalement causées par h produc-
tion ou l'emploi de certaines substances
toxiques.

L'indemnité de chômage est de SO %
du dommage résultant pour l'assuré de
son incapacité temporaire de travail. Kn
cas de transfert à l'hôpital, eett<- indem-

quarts , et seulement de la moitié, si
l'assuré est chargé de famille. L'indem-
nité de chômage n 'est en aucun ras payée
pour tes deax premiers jours après Pao

La rente d'invalidité est de 70 % du
gain annuel de l'assuré, si l'incapacité
de travail est totale. Si l'assuré est dénué
de toute autre ressource, la rente peut
être augmentée jusqu'à concurrence du
JOO % du gain.

l'our tenir compte des cas de névrose
traumaù quo. l'établissement peut consti-
tuer des rentes temporaires rachetables,

Les accidents intentionnellement pro-
voqués ne donnent pas droit à indemnité;

sans religion et sans Dieu; cc Lien .-t
cetle religion ne sont pas . hosos qui
l'arbitraire puisse créer .i s...-i gré; ce Dieu
doit éUv à la k>is Loi vivante et Modèle
celte religion doit être moralisatrice
Jusqu 'ici on ne peut qu'approuver.

La religion donl Itosegger veut prouvci
la nécessité pou:- le digne épanouissement
de la vie humaine , est une religion posi-
tive, avec ses autorités, son culte exté-
rieur, une relit-ion dont les nsaws et les
doctrines traditionnelles relient le pré-
sent au passé.; ee n 'est pas uno religion
révélée , venue du Ciel. Ici déjà nous
trouverions à redire. II faudrait pro-
tester , tout à fait , si Itosegger avait
voulu démontrer par l'étude de la société
la nécessité d' une révélation. Los exi-
gences de la nature ne sauraient s'étendre
nu delà des limites de l'ordre naturel. Si
Itosegger avait voulu prouver la nécessité
iu catholicisme nat ex.-uM.h-. sa eoncln-

niiiiiisileciiiiM.icrerle catholicisme comme
chose purement naturelle , cc qui serai!
une hérésie.

Kt pourtant le Gollsw hcr constitue
à nos yeux une agression conlre l'Eglise.
Non pas i n  raison de sa thèse, mais cn
raison des préliminaires de celte thèse
et des conclusions que la log ique sim-
p liste de la p lupart des lecteurs en devra
tirer. La cause premier. ' île la ruine de
Trawics est le prêlre catholi que. C'est
la dureté et la oupidile d' un prèle ca-
tholique qui pousse Wanhfred au meur-
tre, c ' est I-inflexible rigidité et la

ceux causés par une faute grave ue don-
nent droit qu 'à uue indemnité partielle.

Les primes do l'assurance profession-
nelle sont à la charge des patrons; celles
de l'assurance non professionnelle in-
combent pour trois quarts aux assurés
eux-mêmes et pour un quart à la Confé-
dération.

L'assurance volontaire est ouverte à
toutes les personnes âgées d'au moins
I i  ans et habitant la Suisse. La Confédé-
ration fournit un quart des primes des
assurés donl le revenu annuel n excède
pas y00O fr. et qui appartiennent à l'agir
culture , aus métiers, à la petite industrie,
au commerce ou à l'industrie hôtelière
de même que pour les domesti ques et le-î
journaliers.

La commission adopte le systémi
d'une seule installée (tribunal des assu-
rances) pour lc jugement des contesta
tions.

La Confédération supportera la moitii
de tous les frais d'administration dt
l'établissement.

* *
Le fond» des assurances , qui s'élève

nelucllemetit â '2S millions, detneuferç
exclusivement affecté aux assurances
contre la maladie Ct les accidents. L'éta-
blissement fédéral d'assurance contre les
accidents recevra , pour sa part , 5 mil-
lions comme cap ital de roulement ct
;"< millions comme premier londs de ri-
serve.

Kn cc qui concerne l'admission des
étrangers ct des personnes habitant l'é-
lranger, lo Conseil fédéral ot lfl Conseil
national posaient comme règle qu 'ils
seraient truites sur le même pied que

La commission du Conseil des Eta ts
entend n'accorder l'égalité de traite-
ment , comme une faveur , qu 'aux ressor
tissants des f-.'tats étrangers dont la légis-
lation garantira aux Suisses et uux habi-
tants de la Suisse des avantages équiva-
lents.

Lcs dépenses annuelles dc la Conlédè
ration, du fait do la nouvelle loi , ne dé
passeront pas 7 millions; il pourra don
y être fait lace avec les ressources budgi
taires annuelles; on admet qu 'il y aura
dès 1913, 950,000 assurés conlre les ma
Indics ct 000,000 assurés contre les acci
lient s.

.Les « o u i  r» H dn KAVatll Cil ler.  —
La Société helvéti que des sciences natu-
relles a décidé de réimprimer lts oeuvres
du célèbre géomètre , astronome ct physi-
cien Euler. Les Allemands demandèrent
que cette réimpression fût faito en tangue
allemande. L'Académie des sciences dc
f'aris. sollicitée do contribuer à cette

somme assez importante) mais a la con-
dition que les ouvrages seraient réimpri-
més dans la langue originale.

Celle condition vient d'être admise
par la Sociélé helvéti que. La plupart des
œuvres d'Culvr , écrites cn latin, seront
publiées en latin. Deux ou trois ouvrages
Je vulgarisation , publiés en allemand,
seront réimprimés en allemand. Bt les
couvres écrites en français , comme La
Défense de la Révélation et tas calibres
l.eitrcs ti une princesse allemande, seront
réimprimées en français.

Corpa <llptoma«<ju«. — Sont
nommés à la légation d'Autriche-Hon-
grie à Berne :

Mil. lc chevalier Georges de Grigorceo ,
comme attaché ; Stranalcy de Stranograd ,
comme secrétaire de chancellerie.

A l'ambassade de Franco : M. Fernand
Mauroux, comme vicc-cousul.

Domine *.  — Les recettes des doua-
nes sc sont élevées en septembre 1900 à
6,447,197 francs 94, soit 471,175 fr. 70
de plus qu'en soptembro 1908.

cruauté do prêtres catholi ques qui , —
après maints sanglants épisodes — pré-
cipite lo peup le dc Trawics dans l'abîme
de l'irréligion. Toule l'énergie, toute lc
puissance , toute  la violence que lloseggci
a mise* à traduire sa thèse en fait* sc
concentrent pour aboutira un formidable
l J acCIISC n lancé. :'t la lèle l l l l  *:4r<>rilnrr

questiori de savoir si Itosegger a prévu
et voulu ee résultat, nous constatons
seulement qu 'il l' a obtenu et que le com-
mun des lecteurs ne conclura de cette
œuvre qu 'une choée : A bas les curésl

Le prêtre occupe une place considé-
rable dans l'œuvre de Rosegger, el les
figure» de prêlres y sonl nombreuses. 11
en a tracé trois types différents : le type
faible , le type odieux , le type idéal. Le
type faible , c 'est le prêtre qui se sent
homme par la chair , qui porte cn gémis-
sant le joug du célibat el commet des
écarts de conduite. Le type odieux , c'est
le prêtre â I orthodoxie inflexible do»;
le zèle s'allie régulièrement, à quelqui
grave ira vers, à l'hypocrisie , parfois i
l'incrédulité. Le type idéal, c'est un ôu>
bon . doux , faible de volonté , un réveui
humanitaire et poéti que, à l'époque dt
Kulturkamp f libéral, aujourd'hui réfor
miste , d'ailleurs anssi ferré on théologie
el «n morale quç Itosegger lui-même
dont il est l' aller ego en soutane. C'esl
un prêtre de ce dernier type que nous
rencontrons cofliraç personnage princi pal
d'un autre roman de Rosegger, son plus
gros -succès littéraire , l ) -is _ e«vige l.iihi

Du 1" janvier à fin septembre 1909
les'recettes des douanes se sont élevées
i . {jl ,qcti,755 fr. 56, soit 832,702 fr. 39
de plus quo pondant ln périodo corres-
pondante do l'en dernier.

Cantons
ZURICH

Vu port franc,  — La recrudescence
du protectionnisme commercial en Eu-
rope a rendu très diflieile la situation des
grands commerçants lurirois, dont les
affaires ont Un caractère international.
La p lupart se sout rejetés sur le métier
d'intermédiaires; mais l'obligaliond'avoir
leurs entrepôts de marchandises uux
gares-frontière entrave grièvement leurs
alfaires.

La Chambre de commerce de Zurich a
enfin obtenu do l'administration des
douanes ct des Chemins de fer fédéraux
qu un vaste entrep ôt fût établi à Zurich ,
où Us marchandises seraient, emmagasi-
nées en port franc , afin d'éviter au com-
merce zuricois les déplacements , Irais et
comp lications qui sont la suito de l'état
do choses actuel. Lcs affaires pourront
ainsi être traitées sur p lace.

La Chambre de commerce paiera les
six dixièmes du loyer de l'entrepôt, soit
une somme de 12,000 fr. Lc reste sera
demandé à la Villo. Celle-ci est toute dis-
posée à favoriser la réalisation du projet ,
car il y va de l'importance do Zurich
comme place de commerce internationale.

BERNE
TM IJ n eut ion de Jean ISnn.  —

Jean Bart , l'illustro marin et lo fameux
corsaire quo 1rs dictionnaires font naître
à Dunkerque en lGô .l et mourir dons la
mémo villo cn 1702, serait-il cn réalité
né & Corban , district do Moutier (Jura-
Bernois) ? D'aucuns lo prétendent. On a
vu figurera l'exposition jurassienne un
registre des naissances de la paroisse de
Corban , où l'on relève l'inscription sui-
vante cn latin dont voici la traduction :

« Le 20 lévrier llùôQ) est né à Corban,
où il a été baptisé , Jean , lils do Fierro
Bart et do Louise, son épou3e. Parrain :
Hanzcle Stérilet, de Corban; Marraine :
Anna Veroni Dominé, dc Courchapoix ;
Pierre Gelin , curé. »

Do son côté l'archiviste do Dunker que
montre avec fierté un acte à peu près
semblable dont la teneur est celle-ci :

« Année IG JO — 413— 22"" jour d'oc-
tobre , j' ai baptisé Jean , fils des époux
Cornil Daert ct Catherine Janssens, né
ta veille. L'ont tenu aur ka fonts Jeun
Bacrt et Marie Wilscns , de Dunkerque.
Signé Choqucl ».

La question est dc savoir comment le
Jean Bart do Corban serail arrivé ii
Dunkerque.

Fa -Grnad Comtell «rirpenplé et
une « onutlliitlou éludée. — La
constitution de 1893 prescrit quo le
Grand Conteil bernois est composé dc
représentants du peup le élus 6 raiîon
d'un député par deux mille cinq cents
âmes do population. A co taux l'assem-
blée législative devrait avoir un eJîeclil
de 260 membres. Mais «on n'applique
pas la constitution à la lettre -i , dit le
Démocrate ; et ainsi , on évite le surpeu-
plement do ia salle législative et on
économise vingt-cinq places ; le Grand
Conseil ne compte quo 235 membres.

Voilà qui est sa voir prendre des accom-
modements avee une constitution ct un
corps lé gislatif encombrants. Personne,
d'ailleurs , ne réclame. 11 en irait sans
doute autrement si cela sc pafaait dans
un canton conservateur.

On so préoccupe tout de même dt
régulariser cette situation ct un postulat
demandant que le nombro des députés
fût ramené ù la proportion d'un pour

(1897). Et celte fi gure de prêtre , que
Rosegger a peinte avec toule su sympa-
thie et tout son art , trahit une fois
do plus son incapacité radicale à com-
prendre l'âme de la vocation ecclésias-
tique : ee zèle dévorant pour la gitan
de Dieu et le salut des âmes dont saint
f'.iul a laissé le vivant, tableau dans ses
épilres. Ses prêtres n 'ont du prêtre que
l'habit, fes dehors , le langage, les habi-
tudes , certaines particularités , certains
travers ; l'esprit surnaturel et sacerdo-
tal  leur fait défaut. C'est dire d'avance
que Dus twige i.tchl n esl pas Fait poui
satisfaire un lecteur catholi que.

Ici encore il s'agit de l'histoire d' une
commune perdue dans la montagne.
Sankt-Maria am Thorwald perd peu à
peu la rusticité primitive d'une agglo-
mération dc paysans , devient d'abord
lieu de bains et séjour d'élrungers , puis
centre industriel. Avec les coutumes
d autrefois s en vont les mœurs, la pai?
el le bonheur. Le progrés matériel a eaus<
la ruine morale des terriens dc hier.

C'est le curé de Sankt-Maria qui , avec le
cœur ot la plume de Rosegger, nous ra-
conte tout cela dansson journal, Cette fois
c 'est bien la commune qui est le. centre d'
l'action et de l ' intérêt;  l'évolution social,
est. bien mise en ivlief: le minivniiii.»!
progressif cl continu jusqu a la catas-
trop he filiale c»t marqué d'une main
ferme et sûre; du début idy llique à la
sombre conclusion, la transition est ad-
miiiilileineiil ménagée . Au point de vue
purement littéraire . Dus ewiee Lkhl esl un

3[>00 âmes a été voté il y a quel ques
jours. Lo corps législatif sera réduit pur
là à 182.

SCI1WYZ
A i :>.r. . ,n-iiciii,  — Maintenant qu'est

prcsquqtcrminéolHsaisondesp èlerinng 'B ,
on va commencer la restauration depuis
longtemps décidéo do l'église.

SOLEURE
Décès. — On annonco de Bùle la

mort da M. Christian Borner, une per-
sonnalité chère nux catholi ques soleurois.
Après de bonnes éludes commerciales ,
Borner devint directeur d'uno des plus
importantes fabriques d'Olten. fl lo
resta près de quarante ous. Au temy.*
troublé du Kulturkampf , il mit son
inlluence ct son dévouement ou service
des catboliqui B pirsécutés. Avec Rhei-
nhardl et le curé Blasai, il organisa la
résistance à Olten , et lorsque la tempête
fut passJe ct que la paraisse catholique
d'Olten put te reconstituer , ce fut lui
qui cn devint le président. Jusqu'à la
fin , il consacra le meilleur de ses forces
k défendre los intérêts do sa chère
paroisse ; aussi les rcgrels furent-ils
unanimes lorsque la l'acuité condamna
le vieux luttçur aa repe*. C'est b Bâle,
oà il s'élait retiré , que Christian Borner
vient de mourir, à l'âge de 71 ans.

ARGOVIE
l.a peur dn Jésuite. — Les radi

cales.-la'gtfurr Nachrichten font un crime
à Ja Société ouvrièro do Grxnichets
d'avoir osé présenter, pour te conseil
communal , la candidature d'un médecir
eatholi quo ayant fait deux ou trois ans
d'études chez les Jésuites do Fuidkircii
On retarde , chez notre confrère.

VAUD
Lea vendanges. — Hier après midi

a cu lieu à Rie.\-3ous-Cully la première
miso des vins Le prix a été do 00 centi-
mes \.'., par litre de moût pris sous k
pressoir.

i / l i u - i (U - i i f  «le 9Iontr«us. — Nous
avons enregistré le démenti opposé à le
version quo les Aargauer Nachrichten ont
publiée do l'esclandre qui s'est produit à
Montreux entre un lieutenant ct un
Allemand. Le journal argovien avait dit
que l'agresseur du lieutenant avait voulu
punir uno témérité do l'ollicier attenta-
toire à l'honneur do son foyer. Le lieu
tenant a fait savoir que cela était de
puro invention. On expli que , aujour-
d'hui , quo l'agresseur est célibataire,
L'honneur de son loyer ne pouvait donc
âtte en came.

VALAIS
C'iicmln ilo fer SUiIden-Saus-Vec.

— Lc Conseil fédéral proposo à l'Assem-
blée fédérale d'accorder à MM. Masson ,
do Lausanne, Kluser , à Brigue, et Hurler ,
à Oerlikon, U concession d' une voie
étroite électri quo Stalden-Saas-drund , et
pour un funiculaire électri que Saaegrund
à Saas-Fco.

Notariat. — l.o Conseil d'Etat a
délivré le diplôme dc notaire à MM.
Pierro do Ricdmoltrn , à Sion cl Mate
Morand, à .Martigny.

GENÈVE
Restitution d'égltne. — Lo Conseil

d'Etat a approuvé ia ia délibération du
conseil munici pal de la commune d'Onex
cn date du 23 septembre 1909, par
laquello co Conseil décide de céder gra-
tuitement en toute propriété 4 la Société
catholi que romaine do Conlignou-l' erly-
Certoux et Oncx, constituée et inscrite
au registre du commerce et représentant
lo culte catholique romain dans la com-
mune d'Onex , l'église d'Onex , actuelle-
ment affectée au culto catholique romain ,
ainsi que son mobilier et le lerrain situé
autour de l'église.

cli.et-d'œuvrç. Certains épisodes : l'inon-
dation , le sauvetage des touristes enfer-
més dans une grotte du la montagne, la
Brève sont d'une touche mag istrale. Les
ligures secondaires, odieuses ou sympa-
Ibiqas», »»»l &»tca>tftt t-t neUemeni

l.a thèse — Itosegger n écrit pas sans
thèsi est double : sociale el reli gieuse,
La thèse sociale est : Restons paysans!
La thèse religieuse -. La lumière éternellp.
co n'est pas la foi , c'esl l'amour. L'une
et l'aulre thèses sont également fausses
dans leur rigueur. Le commun des lec-
tcure nc verra là qu 'une tri ple attaque :
contre le cap italisme exp loiteur — eontre
le socialisme révolutionnaire — contre
le cléricalisme intolérant. Et ce n'est
que le dernier point qu 'il retiendra. Tout
en reconnaissant hautement ses qualités
littéraires supérieures , nous devons re-
pousser ce produit dc polémique agres-
sive où la religion catholi que n 'apparaît
qu'en caricature.

Erdsegen (1900) vario le thème ": Res-
tons paysans, l'ne fraiehe et délicieuse
idylle où ni le. capitalisme,ni le socialisme ,
ni le cléricalisme no jouent un grand
rôle. Un journaliste qui a fait lo pari dc
passer une année à la campagne commo
valet dc ferme nous raconte dans scs
lettres à un ami ses impressions, g'est lin
lableau comp let, de la vio champêtre
dans les moutagnes siyricnncs que Ito-
segger nous mol sous |i;s yeux. C'est bien
le paysan styrieu qu 'il nous fait voir ,
avec sou caractère, ses usagé), ses tru-

Chronlque vaudoise

Tam-tom adventiste

Lausanne, lt oclobre.
\xs journaux ont beaucoup parlé d' ua

bap tême curieux opéré à Gcnèvo par un
pi-édicnlourndvenliste. Co baptême était-
en somme quelconque, et j\c méritait pas
d'at t i rer  outre mesuro l'attention. Mais
il devnit servir à donner un coup da
lam-tani.

C'est un journal français qui , le pre.
micr, l'a..relaté. Nos feu illes romuiulc-,
l'ont reproduit. Puis im udvcnlislo du
premier ou du dernier jour -—je ne suis
plus — a écrit une aorte de roc.ViïicaVn.ii
qui éloit aussi de la réclamo appuyée
[iur des citations bibliques.

Buis un quotidien a résumé un article
paru dans le Petit Parisien, lequel faisail
l'historique de la secte.

Ainsi , le public était préparé; l'his-
toire du baptême genevois paraissant
comme la clé d 'un roman à mystère
l'imagination éta it tenue en éveil et hi
deus ou trois articles lus par la suit ,
auront enfoncé , un peu p lus Jc clou dam
les cerveaux.

C'est alors que les intention* des mem-
bres de la secte sc sont découvertes.

L'autre jour , un colporteur , innocent
vieillard à barbe blanehe , a frappé: au \
portes de nombreuses maisons à Lau-
sanne et dans la banlieue;il a remis gin
tuitement à tous , des journaux ct des
brochures édités parla secte; ces feuiJb ¦>.
paraissent ù Alleghcny (Etats-Unis) cl
Yverdon.

Mes sont remplies de paroles ass*
énigmàtiques , qui édifient très peu; c\
coinputations des siècles, ce» nouvel li
périodes qui commencent en 1790. Ci
prophéties drôlement utilisées, ces redit ,
d'humanité déchue et ces gémissement
ces attentes extati ques . et inertes , toi
ccla est du christianisme à la Boudha.

J'ai connu des gens qui sonl dcvcni
fous cn suivant les prédications des pa
ii . - . : s du milléuium.

* *. <
La commission de taxation , nommé,

pour évaluer les dommages causés au>
cultures par les troupes de la l re divisioi
dans leurs manœuvres de la "Côte, a ter
miné son travail. Composée d'agricul-
teurs compétents, elle a eu uno tâchi
nssez délicate. Elle a alloué des indemni
lés pour une somme de 14,000 fr. Son
verdict est définitif. Inutile de recourir

• *
L' affaire Locher - Rinlclen viendra

le 22 octobre, devant le tribunal de polie
de Vevey.

Rinlclen, le bailleur de soulllnts, no s
présentera probablement pas à l'ou
dience.

* *
Lcs vendanges commencent un peu

partout cette semaine. Elles ne sont pus
Saies.

GC/JOS de partout
COLLECIEt.S

Les écoliers qui viennent , ca mois, elt)
rentrer dans leurs lycées ou leurs collèges
se dtiulcnt un peu que leur malheur est loi.-.
raU». Il manqua cependant à nos modernes
potaches epielques-uns de ces agréments quo
connurent si bien leurs ilevanricrs.

Au ôixtsepiibmo siiclc, l'auteur do Fran.
«on notait qoe les joies réservées alors aux
écoliers commentaient presquo toutes par U
lettre 1' : il y avait pédant, punition ot pri-
son, pauFrelé et pelit© portion; il y avait
mémo puce, poux et punaise.

Ces parasites avaient lc grand honneur do
fixer la sérèro attention des règlements : au
sci!iimetiède, on mangeait au réfectoire lo
bonnet sur le crâne; mais il était défendu ,
tant quo durait lo repas ,, dc porter la main

vaux, sa mentalité, sa vie morale, sa
religion, avec les joies el les peines, Ica
dillicultès et les succès, les idylles et les
drames qui traversent sa simple et rude
existence, l'our lc peindre , il n 'avait
qu'à puiser dans les souvenirs do sa pre-
mière jeunesse. Quelle grande ct bello
fi gure do paysan calbolique, cct Adam
Wiescr, le maitre de fernie , avec sa [iiélé
forle , sa bonté généreuse, sa coiifiancn
en Dieu cl sa résignation, son amour
pour les siens et son souci dc leur inté-
grité morale ! Et la fermière, active,
alerle , irascible aussi et vive de langue.
mais bonne au fondl Et toute cette fa-
mille. Et toutes ces figures de villagi
notées rn passant: le curé, le mailre
d'école, lo garde-chasse, le député à la
dicte , la sage-femme un peu charlatan- !
Et la jeunesse ! El le pays ! Et les épisodes:
la récolte, l'orage , la mort du fermier,
l'enterrement , lu noce !

(A suivre.) M.-ST. M.
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Lon réclanifUloiiH de nos Abon-
né» t' î i in t  le senl contrôle dont
non» (II N J .O -.ion t , noua les prloiiM
rto liirn vonlolr mnm ftl l i icr  Iota
média tement de toate Irrégularité
il.- tns la récept ion  dn Jnnri j . i ) ,



au bonnot. Qulclterat en exp'ique la raison :
l'état de la tète inspirait mille craintes. L'
collège de Montaigu, dont M. Marc»! Oodel
nom parle tort heureusement dans ht Revue
des études rabtlaillennct, justifiait il cet
égard lo renom qu'Erasme el Rabelais lui
connaissaient : scs élèves étalent tous assu
res d'en emporter quel que choie.

A Montai gu, utlluait lo peuple des pauvres,
ot co psuplo .ïvatt du linge qu'on hli don-
nait par 'L .11 i l . ' . Avant de coucher dans lour
dortoir nour , ces malheureux campaient d»o»
das maiïons empestées et moisie*. Quand tls
pouvaient «'étendre sgr uno pailla'so bien
sèche , ils gardaient leur troc pout être, au
premier signal, plus tit levés.

Voulait-on délruiro les colonies mallaisan
tes d'insectes '/ La règle de 1503 parlait d'un
lieu solitairo où l'on conduisait los viclimes.

i . i' . . - décidait aussi que tout nouvel élève
serait , dès ton arrivée, exactement tondu.
Après quoi , les cheveux seraient coupés deux
fois l'an : en mars, la semaine do Saint Gié-
goire, on les taillerait au dessus du peigne,
parco quo la saison n'était pas encore trè-i
chaude; en Juin , entro les Utes de Saint-
Barnabe et de Saint Jean, on raserait éner-
giquemout toutes les toisons. - -

KOI DE LA F I S

\JI voie hiérarchique à l'aris.
Le chef do cabinet au secrétaire :
— Veuillez , Monsieur, donner des ordres

pour faire atteler le coupé do Son Excellence
lo Ministre 1

Le secrétaire, à la loge do l'huissier:
— Faites attolcr la voiture du patron !
L'buiuier, chez le cocher :
— Hé '. Joseph i attelle ton canasson à la

bagnole du singe!

FAITS DIVERS
ETRANGER

Exploita dc connOards. — Des cyclis-
tes rentrant t Nancy (Meurlhe et.Masella),
dimanche, ont trouvé, près du villago d'Es-
sey, tur la route de Chiteau-Salins, le cada-
vre mutilé d'un vieillard. Mus loin ils rejoi-
gnirent uno femme ' qui marchait avec peine
et se lamentait. Ils apprirent d'elle que peu
auparavant , alors qu'elle était sur la route
en compagnie de M. Tlunon, fabricant do
meubles à Nancy, uno automobile filant à
loule allure les avait tous deux renversés ;
elle en avait élé qui t to  pourde fortes con-
tusions. Quant h M. Thirion , il avait été tué
net. Près du lieu de l'accident, oa a re-
trouvé le porte-lanterne d'uno auto , mais les
traces du véhicule tamponneur n'ont pu élre
rotrouvées.

• l u i ,  i i ic  d'an caissier. — Le maître
d'école Kulernatch, de Hokylcik (Bohême),
ancien candidat socialiste au Iteiclisrat au-
trichien , s'est suicidé avant que l'on pro-
cédât à la revision de la caisse RaiHeison
qu'il gérait. Il l'Avait.complètement pillée.

Empoisonné* pnr des champignon».
A Concorrcgno, près de Monza (province do
Milan), doux familles ont éti empoisonnées
par des champignons vAnéneux.

Sur quinze personnes, eept sent mortes
dimanche soir. Les autres sont toujours en
danger, ¦ - -' -'••* '- ••'•'

Temp ête en Amérique. — Lundi , un
ouragan a dévasté la Havane et l'ouest de
l'ilo de Cuba. Il y a cinq morts et viDgt-cinq
blessés.

L'ne cinquantaine de chalands ont «ombré
dans le port de la Havane.

Les dégâts sonl évalués ù un million de
dollars.

L'hôpital des tuberculeux d'Arroyan-Àr-
ranjo s'est écroulé. De nombreux malades
ont élé blessés.

La tempêle s'est également déchaînée sur
les cotes de la Floride , où les dégâts sonl
évalués à 2 millions do dollars.
. Plusieurs centaines d'habitations en bri-
ques et neul manufacturas de cigares onl
élé détruites.

La loi martiale a été proclamée poui
empêcher le pillago des ruines.

Koure.es de pétrole. — Un capitaine
de vaisseau a informé le bureau hydrogra-
phique des Etals-Unis quo trois sources do
pélrolo jaillissent dans le golfe du Mexique
4 160 milles au sud-est do Galveston. Des
sondages ont permis de constater que ces
sources sonl à 500 brasses de profondeur. ¦¦

SUISSE;;.
Assaftainnat. — A Chiasso, hier matin ,

on a trouvé assassinée daus sea lit uno
vieille femme, Agée de "6 ans, nommée Thé-
rèsa Papis. La victime avait reçu plusieurs
coups de couteau et un grand couteau était
encore plongé, dans sa gorge au moment dc
la découverte du crime. Le 01s da la victime,
Alexandre Papis, a été arrêté. 11 est âgé de
45 ans et a déjà été condamné à deux ans
et demi de réclusion. De graves présomp-
tions pèsent sur lui. Une enquête est ouverte.

Le n traites do l'Aar. — On confirme
de source autorisée que la crainte exprim&o
par le Dr Sourbeck. iuspecteur fédéral de la
pêche, au sujot de l'épizootie qui s'ost abat-
tue sur les truites de l'Aar. est bien la furon-
culose qui a déjà causé des dégâts impor-
tants dans les rivières du sud do l'Allemagne.
Des mesures ont été prises pour enrayer ,
dans la mesure du possible, le développe-
ment do cette épizootie.

Un berger de 80 an». — Il vient de
mourir à Dalvazza, dans le Preligau (Gri-
sons), un nonagénaire qui était berger dans
les montagnes de son village depuis l'âge dc
S ans.

.Wagons-glacière». — Lundi matin 06t
arrivé en gare de Genève le premier wagon-
glaciére, dit: aérothermique, qui iil pénétré
en Suisse. 11 venait d'Arcachon avoc de nom-
breuses caisses de poissons des Pêcheries do
Gascogne. Lo wagon aérothormique ne con-
tient pas de glaco. Il renferme quatre appa-
rails, un réfrig érant, un . eondensoiir , un
compresseur et un régleur, qui maintiennent
constamment lu température vers 0 degré.
L* condensent csl sous lt voiture, lo réfrigé-

rant au plafond, elles deux autres appareils
dan» l'intérieur du wagon. Ces divers appa
reils sont reliés psr des tuyaux à Iravera
lesquels circulent tes matières réfrigérantes
qui , A mesure qu'elles se réchauffent dans le
réfrigérant. repasstDl dans le condensaur
pour s'y refroidir & nouveau.

Grâce à un ingénieux dispositif ct bien
qu'ils ne soient activés ni par l'électricité ni
par aucun mouvement autre que celui du
convoi auquel le wagon aéro thermique esl
.- . . ; : .  !. .' . ces appareils fonctionnent aussi
bien pendant les arrêts du train épie lorsque
celui-ci est en marche. Le prix d'un do ces uti -
las wagons eal d'une douzaine de mille francs.
La Compagnie française des wagons aéro-
thermiques cn a déjà vingt-six . servant au
transport des viandes, des beurres et des
poissons.

Un wagon peut transporter 2000 5 2500
kilof. de viande, qu'on accroche il des barres
de fer placées vers le plafond , ù côté du
serpentin réfrigérant

wi.vnoN
Le àin - i :-.:.:.-. italun

Lc dirigeable mil! taire italien a qui ll£ hier
mardi à 2 h. 30 de l'aprèi-midi son hangar
du lac-Bracciano et est arrivé à Rome à
2 h. 52. Après avoir effectué de remarqua-
blés évolutions au-dessus de la ville, il a
allerri sur la Place d'Armes pour prendre à
bord le colonel Morris, chel de la brigade des
aérostiers. Il a ensuito repris le vol et a
traversé la ville a une hauteur de 1.10 mètres
et a passé au-dessus du Quirinal. Aprte un
nouvel altcrrissage.il est reparti à 4 h. Ï.Z
pour Bracciàno.

Corolles fanées

-Je  p leure tur Us fleurs fanée.'
Que les nuits d 'automne ont glanées
Avant l'approche a— maUn ;
Vu rayon de l'aube naissante
A leur corolle pâlissante
Aurait rendu son premier teint.

Si courte hetas 1 tst la d.ttance
Enlre la joie et la souffrance
Que les morts touchent les berceauj
El Souvent la main la plus chère
Peut d' une caresse lég ère
Ouvrir la route des tombeaux.

Chaque vie est comme une rose :
La plu» grande ttl si peu dc cAose
Qu'une larme peut la remplir;
Et la plus solide est si frêle
Qu'il suff i t  d' un léger coup d'ade
l'our la briser et la flétrir. G. C

VARIÉTÉS
KXEJST

DeM. Henri Lavedan:
On a fait à ce pauvro Louis XVI un crime

de soa « journal >, sur les pages duquel, pen-
dant les terribles événements qu'il traver-
sait , martyr débonnaire, il se bornait à
écrire à la date de chaque jour: rien. S et
6 octobre : rien.

Lo 10 août: rien. Toujours rien. Ah ! que
l'on a tort da s'indigner: Vous étiez dans le
vrai, (Us de saint Louis I J' aime mieux votre
rien énigmalique, impuissant et désabusé,
triste et formidable, que n'importe quelle
littérature royalo en vue do la postérité, ou
blendes torrents d'ergotages, da récrimina-
tions, d'excuses, de désespoir et do regrets.
Rien est noble, digne, tranchant, et ne man-
quo pas d'une certaine hauteur héroïque.
Non, mais «pie vouliez-vous qu 'écrivit l'ion-
néte Bourbon sur le potit calepin, seul ct
dernier confident de sa chute ? Liberté d'es-
prit , temps, moyens , tout lui manquait pour
délayer, pour penser et tracer autre choso
quo les quatro lettres de co mot immense.

Dans co rien qui relui . .'. ¦_• à chaquo teuilli t
comme un glas dc soumission chrétienne et
de sacrilice, jo voi?, moi , les mondes A» ré-
flexion s qu'il représente, si nombreuses et si
amères qu'il n'y avait qu'un terme propre
pour les exprimer ct les résumer aux barriè-
res du Louvre et du tombeau : rien.

Et d'ailleurs , ce qualificatif du néant ce
contient-il pas tout ? Quand vous écrase le
poidî d'un chagrin démesuré , d'un doulou-
reux secrot, d'un mal physique ou moral
impossible à soutenir, quo répondez-vous à
l'ami oui, bouleversé par l'altération de vos
traits, vous embrasse et vous pressa: o Que
vous arrive-t il ? Qu'avez-vous ? — Hien »,
lui donnant ainsi, par uno magnifique et
valeureuse ironie, la plus juste idée de voire
peino. Les grandes douleurs sont muettes.
Lorsque, après avoir bien gémi, crié, elles ne
trouvent plus de voix ni do larmes, alors
elles se taisent pour entrer dans le sonibro
royaume du rien. Aussi, co dernier soupir, &
peine parlé, qui s'échappe des lèvres ct ne se
recueille qu'au paroxysme du malheur et de
là soulfrance, est-il une exhalaison sacrée. 11
signifie quo d'ici-bas l'on n'attend plus quoi
que ce soit et que l'espérance, avec l'âme
déjà presque détachée, s'achemine vers le
Ciel.

•Interrogez le veuf maigre et blanchi:
• Qu'avez-vous ? — Hien. Ma femme est
morte. »

Voici lo condamné que Von réveille avant
l'échafaud; « Quodésiroz-vous ? Hien. »

— Sens-tu quelquo chose ? demandait le
tortionnaire romain au martyr des arènes,
etla martyr , sous la torche ouïes couteaux,
disait en souriant: Hien.

Etat civil de la ville de Fribourg

KAISSASCES.

9 octobre. — Stiideli , Clara, fille do Jean ,
cordonnier , do Bassersdorf (Zurich), ot
d'Anna, néo Kunz, Jolival.

PoncoL Joanns, fillo de Théophilo, agri-
culteur , do Neyruz , et de Marie, née Hctt ,
Neuveville, Î9.

ntcès
/ /  oclobre. — M;.hr, Camillo. fils d'Arnold ,

et de Joséphine, néo liidoiix , comptable, ilo
et à Fribourg, 22 ans, rue du Pont-Sus-
pendu , 93.

FRIBOURG
Elections partielles] £3 §?
_ $_*$#¦ au Grand "Conseil

I î  octobre 11)09 1

CANDIDATS CONSERVATEURS

Cercle de la Sarine

M. Maurice BERSET
Président du Tribunal

Cercle de la Gruyère

m. Louis YERLY
Secrétaire dc la Société d'agriculture

de Gruyères

Conseil ii'i:i:it. {Stances des 9 a
12 ocl ibre). — Lfl Conseil appelle M. Jean
Berchier , actuellement prof. sieur à
l'école secondaire professionnelle des
garçons dc Fribourg, au posto do pro-
fesseur au Technicum.

— Il nommo, do plus :
M. J. Gorgolowslii, de Krcslieo (Polo-

gne), assistant à l 'Institut de physiologie
du l'Univeisité ;

M. Régli , Oicar.d'Untcrhallau (Schaf-
fhouse), assistant a l'Institut da nota-
niquo de l'Université ;

M. Chatton , Maxime, 6 Fiibourp, chef
do l'atelier do mécanique de l'Institut
de physique do la Faculté des sciences ;

M. Gumy, Roger, à Fribourg, prépa-
rateurs l'institut dc physique ;

M "« f f usi, Agnès, à Wangen (Soleure),
institutrice aux écoles primaires alle-
mandes de la Ville de Frihourg ;

M"» Pittet , Claire, à Grandvillard ,
institutrice à l'école moyenno-mixte de
Grandvillard ;

M. Dévaud , Amédée, ù Sorens, insti-
luteur à l'école des garçons de Noréaz ;

M. Michel , Alphonse, à Villarlod , ins-
tituteur à l'école mixte de Villarlod ;

M. Hisse, Jean , à Ponl-Ia-Ville, insti-
tuteur à l'école primaire de La Hoche.

— Lo Conseil approuve les plans ct
devis relatifs à la conslruclion d'une
roule communale Monfliorget-Lo Vou-
naise et autorise la commune de Mont-
borget à entreprendre les travaux sur la
base du dovis de 33,000 fr.

— 11 sanctionne, avec quelques modi-
fications , le règlement soumis par la
commune de Prez-vers-Siviriez pour l'en-
tretien de scs routes communales.

l'ours professionnels.— La réou-
verture de3 cours professionnels obliga-
toires pour apprentis a eu lieu co matin
mercredi pour la seclion commerciale do
notro ville. Il y a quinze inscriptions
pour la premiéro année.

L'inauguralion des cours pour appren-
tis appartenant à lu section industrielle
aura lieu la semaine prochaine. Lcs ins-
criptions sont reçues au bureau de l'ins-
pecteur des apprentissages, Chancellerie
d'Etat , N» 21.

Lcs horaires do ces cours sont affichés
à la vitrine placée a gaucho de là portc
d'entréo du pensionnat de Sainte-Ursule,

AcclQent. — Un soldat fribour geoia
du bataillon 10v, M.  T. P., dc Montbo-
von , a fait hier après midi uno chute au
château de Cressier-Ie-Landeron, où il
était cantonné. 11 a été relevé aussitôt
et a reçu les soins les plus dévoués du
capitaine-médecin Mouler , après quoi on
l'a conduit à l'hôpital de Neuchâtel.

Nous avons demanda co malin par
téléphone des nouvelles de notre compa-
triote. On nous a déclaré quo son réta-
blissement exigera ua certain temps.

Miso «a point. — M. EUsco lionon-
cini, cordonnier ù la rue des Alpes, n°4S,
nous éciit que cc n'est pas chei lui qua
s'ost déroulée la scène dont nous avons
parlé lundi. -

Théâtro «le Fribonrg. — C est de-
main jeudi que la Tournée Vast donnera
sa représentation de Jeanne d 'Arc , l'œu-
vre pathéti que et intéressante do Sou-
met. M,l° Madeleine La Roche, la grande
artiste du Vaudeville, incarnera la noblo
héroïne, à laquello elle prêle des accents
énergiques et un charme exquis.

Le succès sera très grand , car la pièco
est remplio de belles scènes dramati-
ques et de coups do théâtre saisissants
et imprévus ; ct il y aura foulo pour fêter
l'œuvre et les artistes du la Tournée
Vast.

Lc lever du rideau est fixé à S % b.
Voici la liste des tableaux :

Prologue : Humble paijsanne lorraine ;
l'apparition de sainle Catherine. 1er acle ;
Jeanne est dans Us f e r s ;  la Fronce est cie»,
toricuse. 2ma acte : le fi ls  de Jean Sans^
Peur ; Traître envers so pairie .' 3"° acte -,
le tribunal inique ; Juges , c'est moi qui.
vous accuse J '4<°» acte : la Senttnct; Bour.
gagne provoque Ded/ort. b™ acte : le bâ.
cher ; Héroïne el Martyre; Le calvaire
d' un père; Apothéose.

Los aviculteurs fr ibourgeois
au concours d'Yverdon

La section d'Yverdon do la Société
cantonale des aviculteurs vaudois avait
organisé, samedi 9 et dimanche 10 octo-
bre , uh marché concours avisait). Hien
plus, ellu uvuit  eu l'umabililé d'imiter
la Société ornithologique do Fribourg è

prendro part lt cette pacifique manifes-
tation.

Malheureusement , à la suite de diver-
ses circonstances et surtout du servie*
militaire, un nombre restreint do nos
éleveurs seulement ont pu répondre i
l'invitation des Yverdonnois. Hûlons-
nou» d'ajouter quo quelques amateurs-
éleveurs ' ont dignement représenté la
Société fribourgeoise. Comme m»mbres
du jury fi guraient, entre autres, MM. Léon
Galley et Henri Genoud.

Lo modeste march-J-concoura eiue de-
vait ctro 1 exhibition d i verdon tut en
réalité une fort belle exposition. On y
comptait environ sept cents lots, com-
posés pour la plupart de beaux et bona
sujets.

Dimanche après midi il y eut foule ;
tout était— plein comme un o:uf.

Les exposants fribourgeois se sont là
encore distiogués.

Les lots de poules Orp ington de M. le
docteur Ducotterd, â Estavayer, ont été
très admirés, ainsi quo celui de poules
Orpington du dévoué secrétaire de la
sociélé, M. Ernest Gendre , instituteur 4
Fribourg.

Les U'yandoles, les Favcrolles et le»
Hrahmas étaient fort bien représentées
par les lots do MM. Léon Galley, i Fri-
bourg, et Sleeckli, & BuUe.

Le coq Orpington, un vétéran, de
M. Trechsel , à Guin,a excité la curiosité
des visiteurs. Dans la section des canards
et des OIES, c'est encore M. Stackli epii
a décroché la limballe.

Lcs lap ins ont fait la joie des petits
et des grands. On s'est arrêté surtout
devant fes jeunes Géants de M. l'âge , è,
Chatonnaye, et devant les Argentés dc
Champagne do M. Schmidt, l'éleveur
bien connu de Semsales. Dans cette divi-
sion, M. Trecbsel, à Guin, a exposé de
superbes lots de lopins hollandais et
russts.

Yoici d'ailleurs la liste dc nos lauréats :
Poules. — Orpington : M. le docteur

Ducotterd, Estavayer, deux V* et deux
3»*' prix; M. E. Geûdre, Fribourg, ua
2»«prix.

Fovërollcs : M. L. Galley, Fribourg, un
S'^prix.

Wyandottes : M. T. Stccckli. bulle, un
3M prix.

Drahmapoulra : M. L. Galley, un O™* prix.
Lapins. — Ceints des Flandres : M. Fran-

çois Page, à Cbilonnaye, deux 3°"» prix.
Argenté de Cluimpagr.e : M. Schmidt, Sem-

sales, un i»« prix.
Hollandais : IL Trecbse!, Cuin, un 2M

prix.
Busses : M. Trechsel, deux i"; quatre

»«• et un 3«" prix.
Black and Tan : il. Trechsel, un :="> prix.
Canards de Houen : M. Stajckli , Eulle,

un 3" prix.
Oies de Toulouse : JL Th. Stttcldi , un

l" prix.
Paons : M. ie docteur Ducotlc.-d. un

l«pnx.
Pigeons Capucint : M. Schmidt, Sem-

sales, un xV" prix.
Ptgeoni Inditns : M. !'»£*, Chitcnnaye,

un 3me prix.
M. Vuarnoz , chef de gare à Cottens,

a obtenu un prix pour un coupe-os
dc son invention. Enfin , M. Trechsel, ù
Guin , a été favorisé d' un don d'honneur
comme ayant exposé le plus boau lot de
lap ins russes.
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Etat du ciel ; nuageux.

Entrait det observations da Burtaa central
de Zurich i

Température à 8 heures du mattn. le
12 octobro
Paris 9» \1enn» 10°
Rome 13° Hambourg 8»
Bt-Pètersbourg 7° Stockholm 10°

Conditions atmosphériques cn Buisse, ce
matin 13 octobre, & 7 h.

En général couvert sur tout le platoau
suisso ; pluie i VtVey. 'Très beau temps à
Guschenen et Cuire. Brouillard i SchaHhouse.

Temp érature maxima :"13» à Lausanne ;
12° à Montreux ; 11°-10° à Genève , dans le
Jura neuchâtelois, à Bile et Gôschenen ;
6° dans 1c Haut-Valais ; 4°-2° dans l'En-
gadine.

TEMPS PKOBABLE
dans la Suisso occidentale

Zurich, 15 oct-bre, midi.
Ciel nuageux. Iloiiï. Orages psr zones,

Avtrws.

Le cas de Ferrer
Madrid, 13 oclobre.

Le Conseil des ministres a examiné l:
dossier do l'a (laire Ferrer ct la sentence
rendue par le Conseil de guerre do Bar-
celone. î.c consi-il des ministres aurait
confirmé fa sentenco et refusé la grâce.
H en résulterait- une confirmation dc la
nouvelle quo la sentenco prononcée est
une sentence de mort.

Londres, 13 oclobre.
On lélégraphio dc Madrid an Morning

Leader que le ministère compétent a
approuvé la sentence de mort contre
Ferrer.
Cerbère {Pyrénées-Orientales), 13octobre.

Les journaux de Barcelone d'hier soir
mardi , parvenus dans la nuit à Cerbère,
ne font pas mention de l'arrestation du
défenseur de L' errer (voir Nouvelles di-
verses).

Home , 13 oclobre.
Lî Tribuna dit «avoir de bonne sourtîe

que le Pape aurait suivi avec intérêt le
développement do l'affaire Ferrer et
aurait manifesté la penséo d'intervenir
efficacement en faveur de Francesco
Ferrer. Une elémarebe en cc sen3 serait
faite auprès de . la cour d'Espagne. La
Tribuna ajoute qn'on affirme que le
Pape aurait déjà demandé ou serait
disposé ù demander la grâce. Il y aura
certainement une manilestation do c<
désir du l'ape, mais e>n ne saurait diw
par quelle voio ni daas quelle forme.

Turin, 13 octobre.
Dne grève générale, en signe de pro-

testation contre la condamnation de
Ferrer, a été décidée pour aujourd'hui
af -rcredi. De» manifestations se sont
produites hier mardi devant le consulat
d'Espagne. Des cris de : « A bas les
jésuites! A bas . les prêtres! » ont été
pouss.;-s. On prévoit pour aujourd'hui
mercredi un chômage de 50,000 ouvriers.
Des manifestations en faveur de Ferrer
ont également eu lieu dans d'aulres
villes, notamment à Bologne, à la Spez-
zia. à Livourne. Des collisions avec la
police se sont produites.

Londres, 13 octobre.
Lo Times dit tenir d'informations

provenant do bonno source qu 'à .Madrid
on a la p leine certitude que Ferrer
devait être exécuté ce malin mercredi
de bonne heure.

Paris, 13 octobre.
Lc Gaubis reproduit le bruit qui court

à Cerbère et dans la région que Ferrer
aarait déjà été exécuté. Cette nouvelle
doit cependant être accueilbe avec lu plus
grande réserve.

Paris, 13 oclobre.
L'Agence Hava» annonce

une l'errer a été fàfiillé ce
mutia. mercredi, à 9 b.

Tamponnement
Ponte, 13 octobre.

Les journaux annoncent qu'à Castel-
Jamare-Adriatjco, un express venant
do Poggia a tamponné près âe la gare
da San Salvo un train de marchandises.
Il y a 14 blessés, dont quelques-uns sont
gravement atteints. Ils ont été conduits
à Castellamare , d'où ils seront transpor-
tés à Chicti.

Atteints par nn f.nin
Berlin, 13 oclobre.

Au moment où le maitre boucher
M ai wald passait la voie, prés de Rosen-
thal (banlieue de Berlin), avec un char,
celui-ci fut tamponne par un train do
la voie étroite dc Liehenwald. Quatre
personnes oat succombé, deux autres
sont gravement ct deux légèrement bles-
sées. Lo passage ne put être fermé, les
barrières manquant.

L'emprunt turc
Conslanlinople, 13 octobre.

L'emprunt débattu avec la Banque
ottomane a élé signé.

L'ouragan de la Havane
.Parts, 13 octobre.

L'n télégramme de la Havane repro-
duit par les journaux dit que 300 per-
sonnes auraient péri au ours de l'ouragan
qui a sévi sur Cuba. Un grand steamer
aurait coulé au lars» de Kev-Wcst.

SUISSE
Grand Conseil lucernois

Lneerne, 13 ociofere.
De noire corresp. — Lo Grand Conseil

a décidé dans sa séance de co matin do
partici per pour uno somme de 115,000
francs à l'achat des salines du Rhin.

MM. Brandstetter et C.elzer, profes-
seurs démissionnaires de l'Ecole canto-
nale, recevront une pension de retraite
da .1000 et 2600 fr.

L'agrandissement de Lausanne
Lausanne, 13 oetobre.

Le conseil communal de Lausanne,
dans sa séanco da hier soir, a volé un
crédit de 1,293,000 fr. pour l'expropria-
tion de 112,000 m- de terrain dans la
vallée du l-'lon , en aval du la ville, e-n vue
du Ci.nilil. -uu nt progressif do la valh'o.
La dt'-pi'nso totale atteindra doux mil-
lions.

heure
Les veaiisDges

Neurhâlel, 13 oclobre.
La commission cantonalo chargée da

déterminer pour la vendange un prix qui
puisse servir de baso aux transactions
entre propriétaires ct encaveurs, a l ixu
oe prix à 43-50 fr. l'hectolitre de vin
blanc foulé ct 50-CO fr. l'hectolitre do
vin rouge.

Hier mardi , aux vendanges de la com-
mune de Cortaillod , le rougo et le blane
se sont vendus 30 fr. l'hectolitre rn
moyenne

SOCIETES
Chœur mixte de Sainl-Pierre, — Ce soir,

à 8 >/2 li., répétition .
Musique i La Concordia ». — Ce soir,

mercredi, S t Vi W, assemblée générale
annuelle au local. Tradanda : Lecture du
procès-verbal de rassemblée géoérale de
1008. — Rapport des vérificateurs des
comptes. — Rapport du caissier. — Nomi-
nation du coaiilé. — Divers. MM. les meai-
brss honoraires et passils sont invités ù' y
assister.

Calendrier
JEUDI 14 OCTOBRE Cĵ S

Maint < - . ! . ) -.¦_ .¦;; I , pape ct taartfr
Saint Calixte rendit obligatoire pour toute

l'Eglise le jeûoe desQuatre-temps, d'origi ne
apostolique * 122.

D. TI-AKCIIKILEL, gérant.
tHlr «A»aWffitt.I?B»k Jj ft m.nWBTO,ltWBa

t
Monsieur Arnold Mtehr ; Mesdemoiselles

Aloysia et Adèle Mcchr font part à lous
leurs parent», amis et connaissances du
décès de leur regretté lils, frère et neveu

Monsieur Camille MŒHR
employ é de banque,

âgé de 22 ans 8 mois.
La levée du corps aura lieu joudi , 11 oclo-

bre à S h. 20 m., et l'office à 8 >/t h , eu la
Collégiale de Saint Nicolas.

Départ de la maison mortuaire : rue du
Pont suspt_mlo,CaI£ Helvétia.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

R. I. P.
uiiua'g^yr«i«nHB'ta^,gafra?eaEg

t
Nous avons le pénible devoir de faire part

du décès de notre regretté employ é
Monsieur Camille MŒHR

L'enterrement aura lieu jeudi , li octobre,
à 8 beures 20.

Domicile mortuaire : rue du Pont-Sus-
pendu, 93.

Banque populaire suisse.

R. i. p.

et ic Biittuage Barrère
Il n'est pas besoin de refaire ici l'éloge

de ce célèbre appareil. Tous les hernieux
savent bien que lc .;:>. ,:. > . ; ¦ • i ; - .-. -. ,- , r . - est
le seul c&lièrcmcat élastique, capable de
contenir les hernies les plus volumineuses,
dans n'importe quelle position,

Lcs nouveaux perlectionuemeats apportas
aux Bandages Barrère en ont augmenté la
force et la durée, ct les hernieux fatipié-s
des bandages en fer qui martyrisent sans
contenir, lassés des boniments des soi-
disant spécialistes invecteurs de mirobo-
lantes méthodes de guérison, retrouvent ins-
tantanément avec lo i : , : . . - '. .v ..-- :;.-¦ .- ,¦ ,¦¦ _ .--
leur santé, leur joie et leurs tarées. Et afi.-i
d'appuyer nos dires de preuves certaines,
nous rappelons «pie le Bandage Bur-
rère a été adop té pour l'armée fran-
çaise! qu'il esl appbqué partout dans plus
de 80 succursales dirigées toutes par des
docteurs ou des Bandagistes réputés; eju'il
a reça aux dernières Expositions les recoin-
pen _.es les plus liantes accordées a ues tjan-
dages herniaires : Médailles d'argent i. Milan
1̂ 06 ; Médailles d'or Bordeaux 1S07 et
Londres 1008.

Le dépôt permanent du Banducc IZar-
rlro est iastallé chez H. Eueivs. phar-
macie ia F; -.-. ~ . ». .;. -. : . : . ».. i I':i : : x » .

I.e Directeur de la Maisvn Barrère s'y
tiendra à la disposition des hernieux la
vendredi 13 octobre. 4081-1669

Crut a devenir euracé ! Voilà da
nouveau mon bouillon qui a tourne; je
l'avais pourtant mis à la cave. El moi qui
attends des visites ; Que vais-jc devenir ?

C'est Vien simple, répond Mario, l'Habite
cuisinière. Je cours à l'épicerie- voisine, cher-
cher quelques Cubes de Bouillon Maggi
marque Croix-Etoile, et le malheur est re-
paie". On devrait toujours s-c tenir uns pîo-
vision de ces délicieux Cubes, car ilsdoanent
un Loiiillon de première qualité ; et combien
de fois ne vous f i rent  ils pas d'embarras,
lorsque vient .à manquer lc bouillon iedis-
pensable, pour préparer une sauce, pour
cuire un légume ou 'que sais-je encore ï
Quelquefois, il n'en tant qu'une cuillerée, et
si on ne l'a pas, loul un diner peut être

Prière de prendre garde, lors do l'achat da
Cubes, au nom de « Maggi » et à la « Croix-
Etolo : ' j - -

l .e Sui i.n an l •.-.. , •»., tt'u-uC paqueta fta
roiip». est un produit suis:"» qui n.- doit pas
être conloudu avec lo • savon Ray » ds fa-
brication elra.uge.te. prix : 75 et. U uujrojau.



Agence A. PERROUD
2, rue de Lausanne, FRIBOUKG

Assurances «le loute nature
Iluiiscigiiciuents coinniciviaiix.

Vente ei achat d'Immeubles.
Gérance et location.

Recouvrements

On offre à vendre
7. bribourg-Ville: Quartier des Place». Maison d'habitation , 4 éta-

ge», bon rapport.
7. » • Quartier de* Places. Maison aTec magasin

4 étage», bon rapport
li. > a Hôtel de 2"» rang, centre de la ville. Excellente

clientèle. Trè» beau café, beau jardin avec
arbres fruitier*, local de plusieurs société» .

14. » • Quartier de Pérolle». Trèa jolie villa, » étage»,
10 chamb, jardin arec arbres fruitier», eau ,
gaz, etc.

lfl, » > Quartier Beauregard. Jolie maison da rapport ,
3 étage», grand jardin , vue magnifi que.

17. » » Mai»on d'habitation , 7 locataire». Lau. On
ferait auaai échange.

SI. > » Quartier des Place». Maiion de rapport , 3 étage».
32. » » Quartier de» Place». Jolie» maison de rapport,

3 étages
33. » > Maison au Champ des Cibles.
34. > » Maison avec jardin -place à bâtir.
35. 

¦ » > Maison spacieuse. Situation avantageuse, Z ma-
gasins. Bon rapport ai-uré.

38. » > Maiaoa , 3 logements, jardin.
39. » » Maison avec jardin.
¦1' . > * l erolle*. Maison ds bon rapport.
4 i.  » » Champ des Ciuie». SUuou locative. l'r*» dc la

gare. Maison, cour et jardin, spacieux loge-
ment*, buamlerio .

3 Près de la ville : Maison de '.! logements , grange, écurie, verger.
4. » > Mairon , grange, écurie , 6 pose» de torre.
6. » » Maison , grange, écurie, 4 po»e* de terre.

31. » » bomaine de 8 pote», :.' bât iments . Convien-
drait pour élev»ffe de volaille , etc.

32. » » Maison , jardin , 2 logements .
36 Villars-lur-Glànt : Maison avantageiuement située, au bord

de la route. Terrain à vendre S proximité .
37. Bsase-Gruyère : Domaine 20 pose» en un seul ma». Spacieuse

m u ; -., ii neuve- ; ' • ;; , lumière électrique 2 poses de bois.
Maraiche de 10 po«a avec bois d'avenir. Situation avanta-
geuse.

ÏX).  District de la Singine : 3 BU'SODI dont une avec «cierie , une
aut re  avec atelier de menuisier.  Eau
constante pour la force. Machine» et
lumière électriques. Jardin , vergers ,
2 poses de terre.

42. » » Domaine de 6 poses, pré et bois i
15 m d'une importante localité .
Station de ch»m\u da fer. Entrée
au printemps 1910.

1. Treyvaus : Joli domaine de 16 ij po»e», excellent terrain.__;. Corminba-ul : Domaine de 3 pose*, jolie maison , verger,
u Alterswy l : Domaine de 3 poses, njanon , bon terrain .
b.Eslavaycr.lc-Lac : Maison , boulangerie, magasin , eau, lumière

électrique
> » Maison d'iabitatioD , 5 chambre*, eau.

8 Broe t Maison avec boulangerie , épicerie, 10 logements, bon
rapport .

10. District de la Gruyère : Grande nia''011 pouvant *ervir de pen-
sionnat , pension de famille, ayant locaux pour au moins
30 personnes, au besoin avoc ferme et campagne, le toui
idéalement situé.

18 Maiaon d'habitation de 2 logement».
20. Jolie ma.i«oa d'habitation , prés d'une gare. GonviMadnit pour

une petite peo«ion. (II  3587 F) 140-1
l l .  Chilel-Sainl-Dcnis : Maison,), , ¦__> éttget , "chaml res , blea située;

au IYZ He chaussée, local pour atelier ou
dépôt Eau.

» > Mai»on4e3èt.i?es.18cham\jres ,bieneiluèe
au rez-de-jb»ussée, 3 locaux pourdepôi
ou atelier . Jardin , eau.

13 Moral : 8 sn»i»e.r.s aiec jarjiaa , café reaiauraut. Très belle el
bonne situation.

15. District du Lac, partie catholique fcacçiise : Domaine de 70 poses.
lt). District delà Sarine : A 1 lieue de Fribourg. Jolie maiaon de

2 lugpiDMit» lirance, écurie, eau. ver
(?*r, jarJM de I .2 P°»«.

24. > i Domaine de " ?¦¦• ¦- ' , pré et champ et
2 Ift poses >'."»•

ni. a » Domaine de 3a poses , bonno terre.
«8. » » Petite maison, genre chalat , avec un peu

d» terre, suivant  désir.
29. » » I' res 4ft p'ribourg. Maison a.vcc café et~ poses de 'erre.
23. Dittnci de ta Broye : Prè» (i'fc>wva>' or . Jolie maison avec

1 Pose de terre , Jardin , belle vue sur
le lao,

26. » » Domaine de 9 roses, bonne terre.
'£>. District de la Glane : Domaine de 4 JJ pose», bonne terre.
40. > » Domaine dc 80 poses , boi», scierie et

batteuse.
41. Bulle : Maison , boulangerie , mag*sln i c logement». Occasion

avantageuse.

On demande à acheter
1. Domaine de 3 ou 4 poses, prijjde Vf>bovir8. 0a Ratait 4500 fr.

au coiapUnt .
2. > avec un peu de terre prè' de Fribourg.
3. Maison t , »
4. Domaine de 7 à 8 poses . 3000 fr. aU comptant au min imum.
5. » de 5 K 10 poses, hien 8lXu *. Prc» de Fribourg ;

paiement comptant.
6. > de . 7 1:«-J .  -J ._ - _ * poses.
7. » t > prè ide 'a  ville.
K. Bfi- ulangene, »vec ou saus Uaffatln-
9. Domaine d'environ 6 posej, n rt), de la villo de Fribourg.

10. » de 7 à 8 poses, 4 k 5000 fr- comptant.
11. » de 15 àîS  pose». 4 à 5000 fr - comptant.
12. Prtile propriété, maison , ècune et ua Peu ^e terre , près de

Frihourg.
13. Maison près de la gare, avec vin p«u de terre attenante.
15. 21. 22. 3 domaine» d- » petite conteB « nce i dani les envlroni dc

Fribonrg.
14. 16. 10. 20. 4 domaines de 30 ft 100 poses .
17. 23. 2 domaines dc 3 A 10 p'i« (.«.18. Maiion , si possible avec jara m' en v '"c ou au * environs.
21. Forge

On offre à louer
1. Boulangerie ct nsgaiin,
2. Domaine de 46 pose» dans lo dlstri2' (l" la Ûlân >.

On demande à louer
I. Boulangerie avec magasin ou café.
2,. Domaine de 30 à CO poses.
3. » de 30 à 50 »
4. a de 15 * 25 »
5. Un boa café On pourrait entrer toi11 (,° 3uilc -
*.. Domaine d» 30 k 60 poses.
7. Domaine de 10 â \n poios.

MOD#S
«¦.."¦* *>'

X>ès jeudi x -L ootobre

EXPOSITION BE CHAPEAUX
Modèles de Paris

M"" LAUGIER , Gran d'Rue , 11, 7« étage.

ht Ytlt-Clmb de Tttte.t*
Prie ae» membre* d'assister à

enterrement de leur regrette
collègue et ami
Monsieur Camille MŒHR
qui  aura lieu jeudi , 14 octobro ,
a 8 Vt heures.

Domicile mortuairo : Catt
Helveùa , rue du l'ont Sus-
pendu.

x .»- Comilé.

R. I. P.

?TECKS BOSSUS
sérieux , capable de tenir les
livres, de correspondre eu fran-
çais, allemand et italien et
ttyant déjà voyagé, demande
•ltnatlon .1.n; .  maison sé-
rieuse. Excellentes référence < .

offres gou* H. J. A., le,
peste ro «t nu t r .  Friboarg.

On demande pour une fa-
mille de 4 pertuBnes

iine jeune fille
tachant faire la cuisine et toi
gner le ménage Bon» gages.

S'alresserSH' J- DreyroM,
AV. V i l l H m o i i l .  V,  I . i i i i x i . n n i ' .

A VENDRE
meuii l r»  de union neut
Douis XVI : I rauape ; deux
fauteuil» ; deux chaises genre*
fauteui ls  et deux chaises

Le tout «n nove-r sculpté.
S'adreaaer aou» H 4411 F. à

ffaasentltin ef- Yogler, Pri-
tout g. 4179
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ba-¦ fl -y p» j j t t k  pMfli'j m

Chapeau « Jeannette t, la passe en velours, le —.  ̂ „ msraboul on tanne, àtm. IH M Clnpeau . Uaac., lt pa«» en mr,iTe. ls lon-i «n 
__

$stassi^îs.^a Randfî^ »«*̂ -î* o BB ;?**LT*?T drap er,° d ° ^ ^ ^ - staupe, marron la# d I I %M W --Ç9 tel,noir,blanc,le mc- %& B -%J? -̂ Jf taisie . plumes bouplcn

—, _, _ , 
¦*—**' ^an^ 

^ ^ fl"  ̂ __, velours soie, envers sa- Jf\ ""W ¦¦• 
m̂t~\w Q *ts& _̂V sggj.

~'-\ 141 B W% 'd V \̂  lin. noir et différentes H H M &^i -— ._ \̂ &4

^mÈfe&l, 
-T E U I U O . B i i  tointes, le mètre: 125. \J B M & M

S

V-** &s W B " H f  *• °" lu l l c - P-a"** -B. __ _^ ^R:̂  ̂  ̂Bt&iW
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^«j *0L Voilettes t ŝr 1.10 jg-z: i
I *i4,««« p«"«̂  ̂ Ch W^ ï
55̂ ; Piumss lantaisle. Bn stock : lotus, vondanjro, noir, } _S f *  
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* Chapaan . Lucy », eu Ieutre garni satin cl velours «g-
Ç$. marron, russe ° ¦% Q k T / \A T  , 

imposition des chapeaux 
^ 

çoulfasé, orni capuchon et 
plumesfantaisie M
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1 FRIBOURG |

MODES
I>6» Joudi 14 ootobre

EXPOSITION DE CHAPEAUX
Modèles de Paris

M. 10 I?OF;FJET
¦i, Hiio de HOIIIOIII , \
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FOIRE DE FHOTI GEM
Vendredi 15 octobre 1909

Pas d'airant-foire.
Grande affluence de bétail.

THEATRE DE FRIBOURG DCOnM il l • 1 1 n •.^rr~t - ^Ç"Mv _ Grandes mises de bétail
Tournée VAST aux dernière* manœuvre» ru- * ** "™" *'*'*' *"v "* "TT

Bureau : 7 ./ t h. JeudI 1 i . oelob.-0 1000 «lta./««Jk 82^?̂ *̂  
ÏJ R V ĴZ^ ^Représentation de gala pour les familles montre argent KSUSffl^

four  la i* ioi, d Fribourg : 
±_f_tJ'±kîSA 5»8ïïE|WK  ̂

l° *"™

TrP^rïTi fcO c\ A TO SSaSK â8SR*S T*ft T^ta «^.tî d^«*t. 4174-1051
d edliXLtî U XX..UL, dts atcoot» , »e»e. 4U6 ^^ D.-.̂ lTl^a.Cro.,, »«..< ,

Pièce ilr.-inialiquc cn cinq acles ct un proIOQUO " i ' 
"'Alexandre SOUMET^ •• Académie Irtnfi» à Ŝ ^ff t̂SlS ««« HAUTE MODE GENÈVE

LOUM de faco, 6 fr.; Toge.^e «ô "l̂ raÔg. 4 fr , S», rang, QBfflailuB U6ID01S6II6 MaîSOn OB RSetTiV 8t C i0
3 fr. 60; t>a.rciuet , 3 fr. ; Parterre, 2 fc. ; Galerie, 1 fr. ft». M|M no„- .„i_,n»r 9 Pn U 1

y f.nuc,B^Tréttœ.?ie.: EXPOSITION DE MODÈLES
Location d#« mar4i 1» octobre, au magasin de musique, raotére «erieux Indispensables, Tqra»tti d i l u a »  -^;„i,»„t. T" «*t- <a

ÎO, ruo de Uuianne, H4883F 4JSS Kdr«3,s«t lea oRt»\ o.ve.c v^ *LTX.*J\\-&X. .-_____. LI I .->-> «.,. 9aioas * O». C5,
¦ toirr. A Aalanl, villa g 'x- l'on ti , FRIBOUR Q 4I37

ti12__ l i»„ „ j. „ _*____*__\_<*______t lundi lt, ™rdi 12 el mercredi 13 octobreClinique pour enf ants L- CLERC 
"""'"""mmm u = -

» !.. de Iteynler. A Leyaln (ait 1300 m.) Traitement par couturière IJiUvI U \J î\ \J U J. JCi J/ l l l  !__!__<lu I»r KM de Ite-ynler, à Leyaln (ait 1300 m.) Traitement par r o t l l  l i r i i T C  \^JaJa.\_T »3\J \UB.-3WJ' -MJ JL MU JL J l i  l J
a cure d'a l t i tu lo  combinée a l'héliothérapie (euro de «oloil) des °
mfanu scrofuleux , rjchitiquea, anémique», faibles deconauiu- aviné les dames de la ville excellente qualité cn scillcs de "J et -50 keion et à hérédité tuberculeuse , etc . qu 'elle a transféré son atelier °*

On n 'accopie aucune tuberculose, «oit chirurgicale ouvert*, de couture, rue de Lanaanac, rhi i » I I V I l i U' i. lliîirnr>i<int «i '-' i - i l i / i i i i 'n -
¦oit pulmonaire. H24 1671, 3052 jnojo. 4171 *'«l/ J. AllWllIiO, ll(a£_COCl«llll > «l i I H K H l l ! »


